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UNE KERMESSE FLAMANDE.

ta Fédération royale des ex-sous-officiers
org'anise, pour le 2,0 mai prochain, une gTal~de

-~fêfeil l'occasion de ln remise du drapeau ollert
pal' le Roi à la Section nivelloise; SI l'on nous
donne tout ce que IJOUSpromet le programme,
cette fëte pourra compter parmi les plus belles,
que nous ayons eues Jusqu'ici ilNivelles. Nous
sommes heureux de le constater, à l'honneur
des organisateurs, ce qui a été décidé sort
entièrement de la routine, d'ou l'on semblait
ne POUVOiTsortir; on a abandonné les vieux
pro~rammes, toujours les mêmes, pour nous
offrir, à nous et aux nombreux étrangers que
cette solennité ne manquera pas d'attirer, une
fête originale et variée.
-. Le cortège aux lumières et la kermesse
flamande seront bien goûtés, principalement
à cause de leur nouveauté, mais pour que la
réussite soit complète, il faut que chacun y
apflOrte.sa part d'argent, de temps' et de bonne
vo onté.

C'est la première fois qu'on organise à
Nivelles une kermesse flamande, et c'est un
essai que nous devons nous efforcer de faire
réussir.
Mais qu'est-ce qu'une kermesse l1amande,

demanderont peut-être quelques lecteurs? Une
kermesse .ûamande a, comme toute autre
kermesse.' ses baraques, ses boutiques, ses
cirques; ses tourniquets, ses tirs; mais ce sont
des gens comme vous et moi qui en sont les
'saltimbanques et les forains; tel qui YOUS
semble aujourd'hui sérieux et posé peut se
troüverà la tête d'une friture; tel autre sera
même un clown spirituel et. amusant. Il faut
que ce jour-là chacun reprenne le joyeux
abandon du carnaval, que tous ceux qui pren­
dront .part à cettè kerme~~e,originale oublient
ce qu'ils sont dans la SOCiete,pour se souvenir
seulement qu'ils sont saltimbanques.
Que l'élément jeune de nos sociétés apporte

son concours à cette fête; qu'on forme des
groupes; que chacun de ces groupes établisse
une échoppe quelconque, qui, en d'autres
tem.ps,..passerait peut-être ina.perçue, mais qui
-eo,-j~~r_-là..pllliraparce qu'elle sera tenue par
des .:Ùn,jg., 'C~~cun est libre d'organiser ce qu'il
lui plait;map; il faut que chacun fasse quelque
chose. Si VI)USêtes nombreux, montez une
_bar.lL~n napport avec votre nombre; si vous
n'êtes que deux, dites la bonne aventure, par
exemple, et pour peu que vous soyez spirituels
et gais, vous aurez du succès. .
Nous vous attendons tous à l'œuvre, et nous

espérons que les kermesses flamandes, si
connues ailleurs, s'acclimateront à Nivelles. Si
cet essai -réussit, ce sera pour nous tous un
encouragement qui nous engagera à recoui­
mencer plus tard, pour quelqu'œuvre de
bienfaisance. .
On s'étonnera peut-être que l'Aclol, wallon

de cœur, engage ses lecteurs à organiser une
kermesse flamande: nous croyons cette déno­
mination mal choisie, car-Ie pays wallon a, lui
aussi, ses kermesses, et elles ne sont pas les
moins animées; d'ailleurs cette dénomination
fut-elle exacte, ce serait à nous de la faire
mentir en rendant la chose vraiment wallonne,
c'est-à-dire en y apportant la vie, l'animation
et-la gaieté wallonnes.
A l'œuvre donc, sociétés de' toute espèce,

Cerclesans nom, Club des hm'quelles, Club
unioersitaire, Gavotte, Jeune Garde, Nioel-

toise,Royal l'ogel-pick, et tant d'autres!
CLIPOTIA.

Le ChÏen (surrs).

Un soir de cette semaine,' nous causions
entre amis, des expressions relatives au chie~
que l'Aclot a dernièrement,. servies à ses lec­
teurs, lorsque l'un de nous s'écria, en parlant
de ces deniiers : l' n'aront ni ieu à s' plainde,
on Jeu d'a d'né à blettes dé tchis, et comme je
notais silencieusement l'expression, il ajouta:
Dites merci à va tchi, Je ne répondis rien et
'me contentai de lui passer une assiette de bon­
bons légers et de l'inviter à prendre en' langue
dé tcliî. .

La conversation continua à rouler sur ce
sujet et lorsqu'on se sépara, mon carnet conte­
nait une douzaine d'expressions nouvelles:
item, dist-i' Berte à s' tchf.

Une figuré' rébarbative est in visatche dé
tchî doque. . '
, A chaque instant, nos partis sechamaillent
a propos du trau des tohis. '
On dit d'une personne affligée d'une toux

rogue: elle abaie comme ln ..tchî,,;c'est une
affection désagréable, mais moins pénible
'qu'une 'rage de dents qui est, elle, in mau cr
tchi; il en est même de si douloureusês qu'on
n'dé souhait'rout ni austant à in IcM, et dire
qu'il suffit parfois, pour en être atteint, d'avoir
mangé du pangne dé tclii,
Il y a des gens que la plus légère" émotion"

fait d'alle» d' cresse comme in tclü qui T'Ill dé
l' fiesse ; c'est alors que certaine négligence de
toilette leur ~tti~'e parfois cette spirituelle
plaisanterie : tenais! les leMs n'ont nt co dei­
~é, el.naPJ?~es~il.ûche1. SI l'op se fâche et que
Ion. ait attaire a m traite tchl, on .rtsque tort
d'attraper in clau d' tclü ; 'heureux encore
quand on est pas si mal arrangé qu'on dirou
quron s'a battu avé les tch'fs;·,mais bah! une
t'utilité de ce genre n'amène de telles consé­
quences qu'à l' cinse iusqué l' leM bat l' bure
avé s' queue. STOISY.

H. TheunÏssen.

L'Impm'tial du Nord, journal de Valencien­
n~s, nous .apprend q_ue M. Theunissen vient
d être admis en loge avec le n° 1 pour le prix
de Rome, à la suite du jugement du second
concours d'essai; V2ici l'éloge riatteur gue ce
journal fait de ce jeune artiste, à peine agé de
23 ans.
(( On sait que M. Theuuissen a obtenu l'année der­

))nière le second grand .prix de Home. Cette haute
))récompense, la place qu'il vient de remporter pUIII'
))l'admission en loge, permettent de fonder, sans la
Il moindre témérité, les plus grandes espérances SUI'
• les résultats du Concoursde cetteannee. 'l'ails nuus
))espérons que Theunissen conservera, au jugement
Il qui suivra sa sortie de loge, le rang qu'il a su con­
))quérir pour y entrer. ))
Cet artiste n'est.pas pour nous un étranger;

c'est presque un Aclot, et s'il ne l'est. pas de
naissance,.-_puisqu'il est né à Valenciennes,
- il l'est au moins de cœur; sa 'mère, née
Henriette Perniaux, est née à Nivelles, dans
une maison aujourd'hui disparue, qui se trou­
vait au pied de la tour de Jean-de Nivelles et
où ses parents tenaient un magasin de tabacs.
M. 'I'heunissen aime notre ville parce qu'elle a

VIl naître sa mère, à laquelle il porte un véri- ,
.table culte. Plusieurs fois, le jeune artiste est
venu a Nivelles, et il y a toujours laissé des
traces cie son .~alent : il Y.- a quelques années,
lors de sa prcuucrc visit«, Il exécuta les médail­
lons de MIlL le docteur Lebon Henri Lebon
et Fiévet ; à sa seconde visi te da~s notre ville
il fit le médaillon de III. Lagasse et le buste dè
M. Siméon Gheudc: cette dernière œuvre est
principalement remarquablè et par la ressem­
blance frappante et par l'expression vivante de
la figure. .'
Ces premières Œuvres sont certainement

précieuses pour leurs propriétaires, èar elles'
marq~ent les debuts d'un artiste' qui, il est
permis de l'espérer, deviendra célèbre dans la
statuaire.
.Nous formons des vœux pour que l\L 'l'heu­

mssen reussisse dans cette dernière' épreuve
qui doit lui ouvrir toutes les portes, et ce sera
pour .nous LIll réel plaisir d'enre~istrer les
succès de cet artiste qui est reste simple et
ranci comme un Aclot dont il a le sang et,
paraît-il, le caractère. CL.

.La .Yenne GaI-de.
'''11-n) avait pas-foule à la soirée dramatique
donnée dimanche SOli', au 'Vaux-Hall, par la
SOCiete,la Jeune Uw;dq. C'est demmage, car,
nous 1avons dit et répété ces sociétés méri­
tent d'étre encouragées; l{lais il faut bien dire
que rarement on a vu pareille succession de
Iétes de tout genre et l'on comprend que les
bourses, SI souvent sollicitées, finissent par
se termer.
La Forêt périlleuse n'est pas faite pour nous

réconcil* avec le drame cher à nos'amateura;
c.es costumes, plus ou moins historiques, ces>"
tirades, ces eclats de voix, laissent parfaite-,
ment indifférente la grande majorité des spec>
tuteurs :,n~us avons .constaté! un~ fois de plus,
le pe~l_cieftet produi t par les scenes les plus
pathetiques et nous avons même entendu le
public rire avec bruit juste au moment où il
aurait dû pleurer à chaudes larmes. Du reste,
nous sommes heureux de le déclarer, quelques
uns des acteurs ont droit à de vifs élozes :
citons Meil"Maria Grechen, MM. Th. Mi~ne,
J. Mahodcn, L. Michel, Ph. Danis, J. Glauthier
et V Tahuriaux.
Félicitons en passant l'auteur des décors,

qui étaient vraiment remarquables."
Le vaudeville: Trois amours de pompiers

~~beaucoup fait rü'c: III. Clément Gilson, qui y
Iigurait sous un elegant uniforme, a eu son
succès habituel. Une de ses boutades a parti­
culièrementmis en joie l'auditoire: "Comment,
" dit-il a une soubrette, vous m'abandonnez,
"moI CJUIvous ai procuré la satisfaction de
»voir quatre Jais Clément Gilson dans son
" rôle de Landremolle ! " '
1I1<-lleGrechen, ainsi que MM. Glauthier, V.

Marchand et A. Glibert, se sont bien acquittés
de leurs rôles. .

Le clou de la soirée était ln tleiner à l'Es­
}Josiliolt,scène wallonne, arrangée d'après le
feuilleton de Manu du Cour R'naud, inséré
clans les nOS 24 et 25 de l'Aclol.

L'auteur a heureusement adapté ce récit à
la scène et il a ajouté line collection de bons
mots et d'expressions wallonnes qui ont fait
rire aux éclats. Nos lecteurs auront déja
remarqué d'ailleurs, dans ce que nous avons



publié de lui, line grande connaissance du
wallon nivellois et surtout un amour de la
vieille langue: plus une expression est ancien­
ne, plus il aime à s'en servir et nous avons pu
constater dernièrement à propos de notre
article sur le chien, qu'il s'est lancé dans le
mouvement et qu'il est bel et bien en train de
se passionner avec nous pour cette belle et
attachante étude du wallon, Tant mieux, tant
mieux!
Nos félicitations à M, Clément Gilson pour

la façon dont il a interprété le rôle de D.Jea1L
MM,Th. Minne et Theys méritent également
des éloges, bien que ce dernier ne sût pas
suffisamment son rôle.
Le public s'est franchement amusé et l'ac­

cueil qu'il a fait il cet essai prouve que les
représentations wallonnes seraient bien goû­
tées par lui. Espérons donc qu'on ne s'arrêtera
pas en si beau chemin.

Do)t,edu _"ournal.

(Date dé l' posse, parc' qué dj'attindou toudi).
Mossieu l' Rédacteur dé l'Aclol,

Permettez qué dj' vo l' dise, à m' momie vo faisez
du 101au !

ln djou vo m'escrivez dainsi : Minique, si vo n' pour­
suvez ni l' Dodaine, vo méritez qu'o vo l'appelle
Galrate! Dj'el poursu, et vo n' volez ni l' publii. Pou­
qué on ça?
Vo disez qué ça n'va ni tout dwet. Vo n'avez, d'après

mi, ri n'a vil' si ça va dwet ou bi cron. Come in escrit
pareie en' fait poun d' peine à persèue, i m' chen ne
qué vo pouvez hi publii, in léchant vos lecteurs juges;
n'es-t-i ni vrai? Eié astheure, qui c'el galfate dé nous
zautes deux!

Màrs 1889.
Bin' a vous, savez,

MINIQUE.

R. Bi t't à l'heure on n' sàra pus maisse à s' maiso: Ça
fait, pa' supposition, qu'on nos invoïrou là in feuïeton
foutu comme yeue, nos arinnes el dwet d' no taire èié
dé l' meIle su' l'Aciot comme il est? C'est ni ça quovos
avez volu dire, n'do, ~linique? Eié pourtant. in Iigeant
vo papi, c'est bi n' pareie qué vos avez lachl.

D'ailleurs, i' n'a jamais s'agi d'invoï vo Doduine
pourmèner, qué du contraire. Mais quand on vü', il a
toudi moï d' s' intinde éiè i' no chennout - pa'c' qué
t't à l'heure on n' sara pus commint pàrler - i' no
chennout qu'il avout là saquants affaires qui arinnent
dévu ies candgées, pou' bi' fer.

A c' te heure, vos avez co put-elle raison éié pou
moustrer quono n'astons ni des gaïards à no moüde ,
no d'allons ci mette el Dodaine t' tau long -comme vo
no l'avez invoïée. - C'est l' moinss dé vos d'vwérs,
qué vo d'allez m' dire. - Djé n' dis ni; mais tout
d' même qu'i' n' faut ni co HI iesse si galfate qué ca:
Djusqu'à pus tard, hazard? S.

A 1·t'vÎlICé par la jeune blonde Nivelloise. - Nous
acceptons avec reconnaissance l'idée de la souscrip­
tion et même la spirituelle leçon qui l'accompagne.
Mais lorsque cette souscri prion sera clôturée, nous en
ouvrirons une autre pour vous offrir un parrait secré­
taire, qui vous apprend l'a à varier vos exordes. Voici,
en effet, comment débutent les lettres que nous avons
reçues de vous:

t7 lélorier 1889. Il n'entre pas dans mes habitudes de rccher­
cher la solution de vos rébus ou autres devinettes .....

.9 al''';' -1889. Je n'ai pas pour habitude de chercher la solution
des rébus ou autres devinettes otterts par l'Aclol a ses lecteurs.
l"~mtjour (.a1" .j!Jmullrt). Je ne passe pas ordinaireme,nl mon

temps il deviner les charades de I·Aclol •.•..
~4 mml 1889. Je ne passe IJOSordinairement mon temps il de­

viner les charades de LIcial ....
15 arril 1889. Commej'ai déjà eu l'honneur de vous le dire, je

n'al pas prt. pour habtuule (sic) de rechercher la solution des
rébus ou autres devlnettes que l'Aerot offre à ses lecteurs ....
Les études supérieures que vous ne pouvez man­

quer d'avoir faites auraient cependant dû vous ap­
prendre, mon cher évincé, que uarietas delecta/..

A IIlie Nivelloi.se. - Grand merçi pour votre gra­
çieux envoi; mais pouvons-nous vous prier de. bien
vouloir prèciser l'origine de ce morceau? PUisque
vous l'avez rencontré dans une de vos lectures, notre
question ne l'OUSparaîtra pas indiscrète ..

Un Actot nous prie d'insérer une charade de SOli
cru et il le lait si gcnruuent qu'il nous peine de ne
pouvoir le satisfaire ; mais, quoi qu'il en dise, celle
charade nous seruhle peu correcte et en la publiant,
nous nous exposerions à recevoir de nouvelles amahi­
lités du camarade t't'illct'.

Ode à 1"Dodaine.
Souvint quand d jai " lems djé m'ln \"3,

Toul in rêvant, par ci par la.
Rahachanl, r'lévant mes pinsées,
D'su l' terre ou bi ddins les nuées.
Djé m' plais avant tout l' long d'ln ri.
Coulant d'dins les prés dé Stwégi ,
C'est l' ri vénant tout dwé d' Grand'peine,

C'est l' Dodaine.

Oui s'qui n' counait ni l' doux nchot ,
Qui roul', dgémit et dourt - poun d' not -
Et dit comm' su l'eir d'enn' gavotte
Enn' hell' t'chanson, et qui chiûotte
A vo n'oret', bi, hi doue'minl
Comm' frou l'eile d'ln put moulin?
C'est l' ri vënaut tout dwé d' Grand'peine,

C'cst l' Dodaine.

ln l'ascoulant dj'ai d' dins m' s'esprits
Des rëfs tout tchauds. Comminl? qu' dem' dis,
M' vi Ii comm' ça des doucvz-idées :
Charmants projets ou plans tout gaies?
C'est l' pétit ri qui donn' tout ça.
1 vo r'tonrn' tout et fait tout bia
El' ri venant tout dwé d' Grand'peine

El' Dodaine!

1 court tout seu, Iii l' long des prés.
Tout in l' suvanl vo lï parlez;
D'in cir Lout lier i vu vo dire:
C'est mi, douci qui fail tout rire.
Wéti mes prés, leux verts gazons,
Tout pleins d' magrju's, Ioul pleins d' tehaudrons,
Mi, l' ri vénant tout dwé d' Grand'peine,

&Ii,l' Dodaine.
Si dj'su triss' ou hi flévreux ,
1 va ffi' calmer et m' rinde heureux i
Djé r'lrouv' vrémlnt l' paix d' d'ins mt-même
Quand d'lez-li djé vi bau' ell' üëme.
1 fait tout ça sans dire in mot .
Tout in roulant no p'ti], richot,
l'Lit ri qui vi toul dwé d' Grand'peide,

EII' Dodaine.

ln l' suvant v'là qué tout d'in coup
1 disparaît. - Qu·esl·ce qu'iI arou?
D'in in trô, faisant quéqu' tapadge,
1 va tcher, d'jé m' dis qué damadge !
Mé si djé dépasse el posti,
Bi tout dlé r'trouve cm' pétit ri.
Em' ri qui vi tout dwé d' Grand'peine,

Em' Dodaine.

Ascoulez-çà! cwairi co bi
Qué c'est Iii no dllinLiptit ri
Qui s'est va Iii tcheir in cascade?
C'est qu'après ess' drol' d·arprade.
I! a volu dév'ni canal,
El ri qui vi tout dwé d' Grand'peine

EII' Dodaine.

On nom' enn' grand' nlach' in étang,
Canàl, si c'esu' in pau pus grand,
Les iaux qu'on vwet din enn' contrée
Us qui n'a jamais poun d' marée;
C'sl ainsi qu'no n'étang est canâl •
Bi qui vienn' d'in Olé d'iau l'id.
Du ri qui vi tout dwé d' Grand'peine ,

D'ell' Dodaine,

EII' Dodaine! Ah! qué nô djoli
Pou nomer no parc éié s' ri!
Es' canàl, qu'on vwet des blancs cygnes,
Et des pëcneux avé leux lignes;
Us qu'on patine al fwèt' saison,
Qu'on rit, qu'on glich' djuSflu'à d'sous l' pont.
o Dl' ri qui vi tout dwé d' Grand'peine,

M'cheir Dodaiue!

A cint lieux long corn' ci tout pré,
Sans Dodaine poun d' Nlvelwë,
Dist'o partout, ça ç'cst bi djusse.
Et dj'appell' Dangonau t'illus se,
Corn' tous nos maieurs après Ii
Uu'à no hia parc ont lravai.
IIjé l' dis chaq'eoup qu'd'jervi d' Grand'peine

l'. l' üodaine,
Nivelles, le 8 Hars 1889. H'NIQUE.

---...,,"
A DROITE ET A GAUCHE.

N'OUI;!appreuoul! que ~[.G.Lorand donne4
cet après-rnidiü il heures ü la Cave du Chapitre un
conférence sllr tanation aJ'III1'I'; le Crrr!e .Ifllsical prè:
tant son bienveillant concours, sc fera entendre
avant et après la conférence.

'. L'abondance des matières 1l0US ohlige'
ajournera llimanche prochain la lin du Feuillelon~
ln lancier manqui,

P.·oclarnatlon.
1 Nivelles, 30 Avril89.

A Messieurs les Cardes de la 1" C;' de la Gard
civique de & ü Nivelles, e
J'apprends, parles convocations lancées hier, que·

Dimanche prochain. vous devez procéder :1 l'électiun
d'un Lieutenant et de deux sous Lieutenants.
Ayant, dans l'armée, fait un terme de service CorQ,

plet, où, gràce :1 mes aptitudes et à ilia honnn CUQ.

duite, je fus promu au grade de premirr minellr de
ma compagnie, ainsi que le témoignent les certillca~
en ma possession, éventuellement il la disposuion des
gardes qui pourraient en douter, je me permets de
me présenter il vos suffrages pour le grade de 1.leu.
teuRnt.
Soyez persuadés, Messieurs les Cardes, que si ,

suis élu, je vous traiterai en bon père de famille;
militariste pas plus qu'il ne faut, mais inébranlable
devant l'ennemi et un examen; c'est bien là, je pense,
les éléments qui constituent un bon ofticier.
Comptant, Messieul's, que vous prendrez ma candi.

dature en sérieuse considération et que vous ne don­
nerez aucun crédit à ce 'lue disent certains meneurs,
qui, pour mieux vous tromper, mettent mon accepta­
tion en doute, je vous prie de recevoir l'assurance de
ma haute estime.

NICOLASPATERNOTTE,
propriétaire du lIazar Belle.

GRAND·PLACE. NIVELLES.

Deux honora hie.. dAllloiselics de notre
ville, attendant leur hellu SUlUI' el ~~e lille "çSt­
de quelques mois. fireut demander un berceau à des
amis complaisauts et, sans la moindre arrière pensée,
envoyèrent leur servante le prendre vers cinq heures
de l'après midi.
Quelques minutes après, cette dernière, sortant de

nouveau pour des courses, est interpellée pal' un voi­
sin: Et adon! n'est-ce ni n' berce que vus avez là sté
qucr? c'est pou l' grosse, hazard: pou quand c' qué
c'est?
En vérité, n'est-ce pas a vous dégouter d'eire tanle,

Mademoiselle?

Le rnajor de notre garde civique apprendra
salls doute avec le plus vif plaisir que son corps d'of­
ficiers s'apprete, presque tout entier, à subir l'examen
légal.

A cet effet, des répéti tions, aussi secrètes qu'acti­
ves, se font, chaque soir, dans une maison de la rue
de Charleroi. .

Les allures dc ces messieurs sont 1I1"01esi mysfé..
rieuses qu'on pourrait se croire revenu au beau temps
des conspirations.
Ouvrez l'œil, major! Et vous, Messieurs, bon cou­

rage!

N'OUI!avon8 relna.·qué cette semaine
que nos agents de ville ne sortent plus qu'armés de
leur sabre. Il est bi temps d'serrer l'huche, quand
l' tcneuuc est hours dé l'rsuuüc,

Entre deux Nivellois:
- Quand s'ouvre l'Exposition de Parisr
- Le six mai.
- Et elle se ferme? ..
- A la rête de Nivelles!
Oh! ces Aclots 1

Lundi dernier,. un gamin du faubourg da
Mons l'entre chez lui tout essoufflé :
- Maman, il est arrivé SUI' l'Esplanade une ména'

gerie avec des teups!



Un prore.8eur de notre collègecausait poli-
tique avec lin de ses anciens élèves : ,
_ Ah! vous Nes consel'vatclIl', Illon cher? En effet,

je vous ai conservé trois ans dans ma classe!

Qu'e8' c' qué c'e.t des gallinacées, deman­
dait un habitant de Lillois, lisant line aftiche de vente,
C'est des gattes, répondit l' c"ampetll~.

Fête. et Concert ••

Fédération Royale des ex.sous-officiers de l'Armée
Belge, sous le haut patronage du Roi et la présidence
d'honneur de S. A. R. Monseigneul' le Comte de
Flandre.

VILLE DE NIVELLES.
ProcraJll_e des rNcs qui seront données le Dimanche ~G Mai

1880. à l'occasion de la l'emise du drapeau à la Section Nlvcllolsc.
avec le concours de la musique de la garde civique, de "Ecole

, régimentaire des grenadiers, Ile la musique militaire des carabt­
niers, tics sociétés instrumentales el chorale: la société royale des
Ami, cie la CmH:Ol'tlc, le Cercle J)f/ls;cal, la société d'I/armonie et
l'Union du Trauatlieurs, ainsi que de toutes les sociétés d'agrë­
ment de la vüte :
A 10 lIt hellru, sur la Grand'Place. - Concert par la musique

de la sarde civique; - Assaut d'armes public.
,t 2 neur es , - Réception, illa gare cie l'Est, des sociétés fédérées

et de la musique militaire ; - Réception et l'emise du drapeau,
par les autoritës communales, il I'Hôtel-de-Yllle.

CORTÈGE. - Ji 4 heuru. - Concert pal' la musique militaire
des carabiniers. Entre les deux parties du concert: Travail mlli­
laire par l'Ecole régimentaire des grenadiers.

A parur de 5 heuru : Kermesse flamande.
A '9 Muru. - Illumination générale; - Cortège aux lumières.
,t 10 heures, - Grand Ballet par la société de danse: Lei

vieux ami, de la ReJlaillauce; - Grand feu d'artifice j - Bal
populaire.

Éphé!Ilérides nivellcises.

29 avril 1863. - La Société les Echosde la Thines
donne une sérénade aux flambeaux- il M. Céleste
François, SOlichef habile et zélé, et lui l'emet une belle
médaille en 01'comme hommage d'estime.
30 aVl'il1641. - Un incendie de la tlèche de la

Collégiale détruit la cha l'te dans laquelle l'empereur
Charles-Quint avait consigné sa donation d'un collier
au serment des Arquebusiers. Ce collier est encore
porté aujourd'hui pal' le roi d'une de nos Sociétés de

• ti..:~c_: .__. - _..
1" mai 1532 - Le Conseil de Brabant permet aux

magistrats de Nivelles de se faire.graver un sceauaux
anciennes armes de la ville. //.
2 mai 1366. - Les souverains du Brabant déclarent

que les bourgeois de Nivelles nezeuv 't être jugés
que par leurs magistrats.
3 mai 1874. - Incendie de la g nge de la Maison

de l'Impératrice SUI'la limite de,aulers et de Nivelles.
La récolte de seize hectares cje1in, sept cents kilos de
graines airisi que tout ~'o tillage, appartenant 11M.
Louis Duchateau, sont d' -uits pal' les tlammes.
C'est le cinquième \P' endie qui, dans l'espace de

deux ans, éclate aux.ënvirons de Nivelles.
4mai 1874. - Y'Conseil communal décide l'élar­

gissement du bJUlev3rd de la Fleur de Lys, en voûtant
la rivièl'e~ui onge ce boulevard.
M. Sema propose de voter des félicitations à M.

Abel Lag se, commandant des pompiers, pour le zèle
que c~orps a déployé à l'incendie de la grange de la
Ma~t cie l'lmIJl!ratl-ice. Celte proposition est adoptée.
5 mai 1853, - Grand bal donné au Waux-Hall par

les Ingénieurs et Entrepreneurs du chemin de fer de
Manage à Wavre.

Double lDétagralllllle.

Pour ce métagrammc, lecteurs,
Apprenez qu'il vous faudra mettre
Au lieu de deux fois une lettre
Deux fois une autre de ses sœurs.
Allraper mon un sous la roche,
C'est le l'lus vit désir du pécheur
L. Gaulois naïf il t'approche
De mon deus, tremblait de peur.

La solution ues mois carrés de l'Ac/fH ('st :
Il a Il C
Luc i e
A t: 0 1

N i 0 " 1
Cet t e

Ont deviné : Léon Ile Codron, l'fuveurs vers du fi. c. v. G. ;
Tati I'pcrr'iqui et Total' I'chcmnaquc . le neveu de Trinette etc;
Seurasou Frick et Nened.

line distraction titi plus distrait de nos rédacteurs a mis
dans les mois carrés (lue l'Aclot soumettail a ses lecteurs, UII

cinq et un sis , là où fall:lit un quatre et un CI:"q. Cdtl! suhstitu­
lion aura peut-erre dérouté plusieurs de nos devins; 110115"l'gl't.+

tons vivement celte erreur'.

Etat·civll de Nlvelle8
du 27 Avril au 4 Mai 1889.

~AISSA~CES. - Gaslon·Jules·Ghislain Guyot. - Fernand.
A,·thur··Ghislain Denis. - Léon- Viclol··Ghislain Houdart. - Pau.
Iine-Jnséphine-Léouie-Chisfaiue Bartliaux , - Bosa-Stéphanie­
Ghislaine lturcq, - Jules-Clément-Ghislain Hcmberc. - Jules.
Clémcnt-ühislain Michel. - Henl;e.ElIlilie.:\ùdc.Chisininc l\Jichel.
- Ceorgcs-François-Ghislaln Gilaill.

MARIAGES.- Léon-t.hislain Barbier, 26 ans, cordonnier,
avec Clara Brulé, 23 ans, tailleuse. - Léon Binet, 22 ans, roq.;c·
ron, avec Adele-Louise-Maria Dclalieux, 30 ans, railleuse. -
Léopold-Joseph-Leon Leurs, 22 ans, ïorgerou, avec M&ria·Gilis·
laine ftleuret, 22 ans, journalière.

D~CÈS. - Joscphine-Séraphlne Lefort, 70 ans, sans profession,
veuve de Désiré-Joseph Hcrn~'t décédée boulevard des Arbalé­
lriers. - .• enfant au-dessous de 7 ans.

Froment les 100 kilogs, 17,00 francs - Seigle 12,00
- Avoine indigène, 13,50 - Escourgeon, 15,00-
Beurre, le 1# kilog .1,60 - Œufs, les 26, '1,50.

Société nationale des Chemins de fer vicinaux.

12' tirage, du 20 al'ril1889, d'obligations rernbour­
sailles à la Banque Nationale el dans ses agences il
dater du 15 juillet 1889: N° 163391, fI'. 10,000 ;
n- 221016, fi'. 1,000; - n° 74020 fr. HOO ; -
n°S23534 50695, Ir. ~HO; - 11°'2504 4092 11257
12080 20522 21192 276.'H 29339 30712 3.';007 4289.';
83842 95055 97344 98119 145041 1H86·{ 198522
203146 20631ï, fr. I~O.
Les obligations sui vantes sont remboursables pal'

fr. I~O: N°' 311 31911;-;42051 14036 141i.~ 15629
16615 17089 2'1833 23118 24457 24966 2;,948 26160
26541 26732 30810 :H301 33803 35585 36339 39659
39939 40194 40499 40995 43100 44621 50738 ;ï0904
54891 57517 58791 61892 63330 74060 75514 78714
8(H90 81030 81108 84195 8488! 853.2 874.';3 895.i4
92881 943'52 99133 t01655 102653 104247 105008
114442 119345 119470 122261 126155 126817127286
133361 134448 137977 158518 158692 1603,';7161913
163013 163296 174156 178802 179160 187656 187673
1914116193994 194300 195793 200564 200967 20120·{
204902 207820 208294 21i696 219464 22227-1227379
230616 231660 231876 234983 2350.';0 236135236.391
237357 238027 240133 242220 2·i3465 244523 2·W960
249077 249415 249987.
Liste des obligations sorties aux tirages antérieurs

au 12', du 20 al'ril1889, et non encore présentées au
remboursement (les numeros primés sont marqués
d'un astérisque): No' 330' - 1319 - 2583 - 3399
460' 670' - 4353 611 974 - ~.'i94 760 - 0016 39B"
621 631-7'199847883894- 8288594 902-IU35'
650' - 10322 420' 612 - •• 525 - 1~182 ))90610
- 13046 - 14133650963 - IH933 - 100.i5 .')30
985- 17'889 - 19223 .ii4- 20843 - 21867-
2S642' - 20922 - 27'725 760 - ~8472 856 -
30192427599906 - 31179 297 - 32308652-
33.1,15' 739 - 34647 742 - 3H057 295 114;ï-
30745' 802' - 37'106 - 39508801 861- 40391'
- 41147 250·- 4~034' 705 736 826 - 4402.')' -
47'9.').i - 48825' - 49128377 594771 - ~1808
88·i - H3224 HH255 630 - U8.i02 403 586-
H9163 830 - 00064187 474 - 021.i2 308 .';70
576' - 04901 - 66974 - 67'356 692 703 -
08095 - 09107 729 - 7'0231 3.i935.i 432 934 -
7'3146712 - 7'4128305 - 7'6831 - 7'8262 629
682 - 7'9141' 365 417 454 482· 721 - 81433 -
82164 79.i - 80742 708' - 87'650 874 - 90819
- 91356' - 93426 - 94047 ;ï63 - 9~130' -
97'539 976 - 100376 - 103448· 534' 796' -
IOH865 - 107'295' 830' - 109027 - 110207'

232 :1.'i6~II' - I1220il' - 113681 876 - 114586
Il:10'- I1~:12i - 114'1696 - 119406 - 121887
-124.'i}{1 - I~H9iU -120998 - 127'149184
- 12U~li7 - I:n·n:! - 13206:i 361- 134256
:12:·;-1:U~009.'i:il-·lan(i:i9- 140321-143647
-144;;;;3- 1401:,'1 Vll,,-- 147'171- 148393'
.'i21- 14UOH 41i), .. IH0271i ;,11 - 1151710'-
1~29GO - 1~~G·!2 liG:J- IH86GG - '01975 -
In27:I.'i _.. IO:.~H - I042911 9.iO- IOH018
41~{:i2G S92' 9:H - 168~IH - 17'0379 855 -
17'10!)1 72G- 17'2621 - 17'381Q - 17'~H5'-
17'0437 499 1l~9 - I7'9:J09 - I83306 -
1847~R' - 18S:J6.'i - 1802tl2 - I87'077 222
_. 188127' 8U9 - IUUiT 70~ - 192393 -
193773 - 194958' - 19~1;;2 541 - IU7'582
7(14- IU8.>;:i2 S7R9iR - 200592 - 202550·
ü:;H- 20:l3:i8 :;:16- 200601- ~08187 761-
209119 .f77- 2101.')1- 21102\ 93\ -~12524
- 213116 -- 21433779.'; - 21H19" - ~16493'
- 217'8,IS - ~20992 - 2211:13 GU- 222.';92
690 60:J- 22:.068- ~2~;'i(l8 - 2~7'070 676-
22U3:10' nlll 991 - 230763 - 233349 R61-
234;;63' - 2:l~I()~ - 230566 - 237'630'-
238010' 152- 2409:;7 - 241086 - ~42676
- 24H788' - 240356 - 247'370' 980 -
~4863U - ~49:J.f3.

Étude de Maît.l'e Louis CASTELAIN, Notaire
à Nivelles.

Le dit notaire vendra publiquement, le lundi
6 mai 1889, à 2 heures, chez 1\1.Vital Piéret,
cabaretier et tailleur à Braine-le-Château, en
conformité de l'art. 90 de la loi du 15 août
18M, une ~
MAISON à usage d'estaminet

récemment construite, avec dépendances et
jardin, d'une contenance de 6 ares 52 centia­
res, située à Braine-le-Château, le long de la
l'OU te de Tubize à Mont-Saint-Pont.

Les notaires PARADIS & CASTELAIN,
résidant à Nivelles, adjugeront dèflniüuement
le Mercred] 8 mai 1889, à 2 heures, chez M.
Dockx, au Café des AI'tS, à Nivelles, pardevant
1\1. le Juge de Paix du canton, conforément à
la loi du 12juin 1816,

4- pièces d'excellentes TERRES
sous Lillois-Witterzée et Vieux-Genappe.

Les notaires LEBLOND' & CASTELAIN,
résidant à Nivelles, adjugeront déflnitivement
le jeudi ·16Mai '1889, à 2 heures, chez WUe
Dusèpulchre, Café du Commerce, en cette ville,

SIX BEAUX LOTS

demagnifiques terrains à bâtir
situés faubourg' de Namur, à Nivelles, à la
chaussée, à proximité de la gare de l'Est et de
la nouvelle église du S~ Sépulcre.

GAUFRE@
tous les dimanches el lundis au CitaIet du
Parc, - Bière de Diest, PeeLerman, Faro,
bières blanche et brune.

GRAND CHOIX

de POISSONS FRAIS & SALÉS
HUITRES HIEN FRAicHES
chez Albert MICIIEL, poissonnier, rue du Coq,
à Nivelles, .
Connu pou.· 8elitp."lx Illodéré ••

On continue à faire des gaufres les

[

dimanches et jours fériés à STOlS Y, chez le
sieur Clément LISON.



VILLE DE NIVELLE~. Change, fonds publics, coupons
A LOUER pour le 1"'Mars 1890 :

UNE MAISON,
ecurie, tOKSà porcs, etc., avec jardin et pré ,
d'une contenance de 6~ ares 64 cent.,
nommée vulgairement BARIGANIl,joignant au
Riz Samietle.

Pour le 15 Septembre 1889, après la
récolte levée :

UNE TRÈS-BONNE TERRE,
située Campagne du Happart , sous Nivelles,
S·· E n° .208 du cadastre , contenant I hec­
tare 6~ ares 80 centiares.

Ces biens sont occupés par J .-Bte Tilman,
à Nivelles.

S'adresser chez l'tI. Frédèric PARMENTIER,rue
de Soignies, à Nivelles.

Monsieur JEAN ANDRIEUX,
fabricant de parapluies, rue des Brasseurs, 29,
informe ses nombreux clients qu'il tient à leur
disposition, une riche collection

D'OMDftELLE~
pour la prochaine saison.
Ateue« POU?' les réptmüùms et recouuraqes, -,

PRIX MODÉRÉS.

MAISON

R. FROMENT-ROUSSEAU
MENUISIER-ENTREPRENEUR

34, Faubourg de Namur, 34, Nivelles.
"MAGASIN DE MEUBLES, GLACES & TOURNAGES.

PORTES ET CH~SSIS.

AMEUBLEMENTS' Il'ESTAMINET & USTENSILES DE MI~NAGE.
Etuves et Cuisinières.

Literies, contils, laines, flocons et voitnres d'enfants.
F~édëric "'ILLA.ME

, Banquier, rue de Bruxelles à NIVELLES,
se charge .de tout. ordre de bourse sans' autre
commission que le courtage de" fr. par mille '
et vend les lots de Bruxelles et d'Anvers-pal'
douze versements mensuels de fr. 8.60.

L'acheteur adroit, dès son premier versement,
aux tirages et a~ coupons d'intérêts.

Maison JULES ROUSSEAU
48, RUE DE NAMUR, NIVELLES.

lagasin de lenbles, Glaces, lacbines à coudre.
HORLOGERIE

Portes, Clulsm et TOlL1'nages. - Jeux cie Boutoi».
Ameublements ci 'Estaminet , Ustensiles de Mtillu-fle.

ÉTUVES., CUISINIÈRES. .,
Literies, Coutil.f, Laines , Flocons, Voil1ll'es d'Eufonts,

GOUTEZ LE BON TABAC
et le. OUI!! cigares

de ..JEA.N~CHOLTU~
ANCIENNE MAISON DERNIS

Rue de Bruxenes IIINlvenes.

OCCA.SION.
Vélocipède et machines à coudre pour

tailleurs, ~ S'adr. bureau du journal.

OHIlHES;,E BOVIISE

Commission UlI [ranc pm' mille
ÉDOUARD ATQUET

RUE DE BRUXIèLLES, 18,
vend les lots cie Bruxelles et d'Anvers par
douze versements mensuels de Cr. 8,UO.

Vins et ,~pirituel.lx
Produlls aaranlls purs et de proveuanClldimte

LÉON VINCLAIRE-RUCLOUX
33, GRAND'PLACE , NIVELLE~

Champagne Charles RIVART, Reims

NouvelleInvention

SONNERIE PNEUMATIQUE
llcmplaçant la sonnerie électrique

PLACEMENT A TOUT ÉT,-\.GE

ocr. LEH ERTE
~EIIRURIEIl·poËLŒn, nHEVET~

Médailleà l'Expositionde Nivelles, 1887
FAUBOURG DE NA~IUR, ·NIVELLES

fabriquant de senes, poëles, cuisinières, chas­
sis de couche, grillages, volières, meubles de
jardins, gradins, tables, gloneües, poulaliers,
douches en cuivre et en fonle, fauteuils à tente
se repliant avec grande facilité (nouveau systè­
me).

PRIX MODÉRÉS.

Compagnie belge
DES -

PROPRIETAIRES REUNIS
,FONDÉE EN 1~21

pour l'assurance à pl'imes contre l'incendie.

Agent principal Fréd. WILLAME, me de
Bruxelles à Nivelles.

Jules HfERNAUX-HOFMANN
Pâtissier-Confiseur-Glacier '

GR'AND'PLACE A NIVELLES

'Pièces montées - Bonbons pour bals et
soirées - Boites et dragées pour baptêmes "7.'
Chocolats de toutes marques=-Orémes-c- Fruits
confits -.Desserts - Glaces - Sorbets - Con­
serves - Jambon - Vins et liqueurs -
Eau gazeuse. "
Pistolets rondelins et couques tous les [ours

à 7 heures du matin.

Vente de Parapluies et Ombrelles
Réparations el recouvrages

A. DES PRIX ,MODÉRÉS.

JEAN ANDRIEUX
CHAUDRONNIER ET ReTUIEUIl

,'ue des Brasseurs , ,29, Nivelles.

·nonan.I')@lUOa al' @la.I\_).,!.J0IU:::>
'~aûb!lUlllnaud W sallb!J1JOI\lsauauuog
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IIAUTAIN Frères
faubourg de Mons, Nivelles,

Pavements céramiques, chcminèes, tllyaux
cn grès vernisses pOli!' canalisation.s, égouts,
courbes, l'accords, svphons, sterfsputten el
rases de lnlrincs ordinaires ci. :1 syphuils : le
tout. provenant des meilleures lrnln-iques.

LOUIS DEVILLE
ARCHITECTE

Faubourg de Namur à Nivelles.

Agent-dépositai1'e des Usines belges de Car-
l'eaux Céramiques. ~

Carreaua: Céramiques fins, unis et incrustés,
(Genres Maubeuge.) .

Cm'I'l'au,xet Pavés Céramiques unis. '.
Ces produits sont admis dans les tmvaux de

l'Etat, des conunuues et du Génie.
Carreau» en Ciment Portland comprimé.
.lJarbrerie complète. - Produits Réfractai­

l'l'S. - Poteries de g1'ès vernissées. - Ciment
Portland et Ciments ordùuures,

GROS ET DÉTAI L
Prix défionttoute concurrence

Nivelles, imprimerie Maurice BERNIER


